
[image: Couverture : Louisa Heaton, Médecins à Morrow Island, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Owen Ledger souffla dans ses mains avant de les frotter l’une contre l’autre.
Il gelait, et attendre l’arrivée d’un train en plein blizzard à la gare de Sandpiper Bay, ce n’était pas sa conception d’un bon moment. Il remonta le col de sa veste et tapa des pieds par terre. Enfin, il aperçut les lumières du train à travers l’épais rideau de flocons de neige.
Enfin ! Le nouveau médecin serait bientôt là, et ils allaient pouvoir se réfugier dans la chaleur de sa voiture.
Le Dr Childs allait lui permettre de partir d’ici, ce dont il était impatient. Il brûlait de prendre un nouveau départ dans un endroit absolument neuf où personne ne pourrait le juger sur son passé et le regarder avec pitié.
Bon, il ne s’agissait peut-être pas de regard apitoyés, mais c’était l’impression qu’il avait. Les gens de Morrow Island en savaient trop sur lui, et il était difficile d’instaurer la distance professionnelle dont il avait besoin dans son travail de médecin. Il connaissait ces gens. Il connaissait leur famille, leur entourage, ce qu’ils faisaient tous les jours. Les potins ne tardaient jamais à se répandre parmi les deux centaines d’habitants.
Lorsqu’il était question d’affaires sérieuses comme annoncer une nouvelle difficile, il avait du mal à prendre le recul nécessaire pour se protéger et protéger ses patients. Après tout, ils étaient tous venus à son mariage. La plupart d’entre eux avaient dansé avec la mariée. Et tous avaient assisté à ses obsèques.
Le train s’arrêta, et les portières coulissèrent pour laisser descendre un assortiment de passagers.
Il reconnut Gerry Farmer, qui lui fit un signe, puis Peter Atkins qui lui dit bonjour, serra sa main gelée et lui demanda s’il avait besoin d’être emmené quelque part.
— Non, merci, Pete. J’attends juste le nouveau médecin, répondit-il en frissonnant malgré lui.
— C’est aujourd’hui ? Bon sang, je suppose que cela signifie que nous ne vous aurons pas avec nous pour longtemps.
— Je partirai dans quatre semaines, le temps d’installer le Dr Childs et de le présenter à tout le monde. Fin janvier.
— Je vais le rappeler à Josie. Je crois qu’elle va vous apporter des scones au gingembre. Succulents !
— Je suis impatient de les goûter.
Josie était la fille de Pete. Elle rêvait de participer à des émissions de pâtisserie à la télévision.
— Bonne nuit ! dit Pete en s’éloignant vivement.
Owen répondit à son salut puis se retourna pour inspecter le quai.
Il ne restait qu’une seule passagère. Elle était toute petite, menue, enveloppée dans un manteau qui lui arrivait aux mollets et une écharpe multicolore assortie à son chapeau. Elle tirait une valise qui semblait plus lourde qu’elle.
Pourvu que ce ne soit pas le Dr Childs ! car elle était terriblement séduisante, et ils devraient vivre sous le même toit jusqu’à son départ. La maison était reliée au cabinet médical et allait avec le poste.
Elle avait de grands yeux de biche, candides et largement ouverts. Peut-être bruns, mais c’était difficile à voir dans l’obscurité. En tout cas, elle était pâle de froid et avait le nez rouge comme le renne Rudolf.
Néanmoins, ce qu’il voyait lui plaisait beaucoup.
— Docteur Childs ? demanda-t-il.
Elle sourit et hocha la tête, la neige lui cinglant le visage.
— Docteur Ledger ?
— Owen. Puis-je prendre votre valise ? La voiture est garée assez loin.
— Merci.
Elle lui confia le bagage, et il fut surpris par son poids.
Que transportait-elle, là-dedans ? Des bûches ?
Il se tourna pour qu’elle puisse l’entendre par-dessus le vent fort qui leur soufflait de la neige au visage.
— Comment s’est passé votre voyage ?
— Pas mal.
— Bon.
— J’apprécie que vous soyez venu me chercher.
Il l’entendait à peine, et il ne cessait de vérifier qu’elle le suivait bien tandis qu’ils marchaient contre les rafales.
La fin de cette tempête leur avait apporté de la neige deux jours après Noël, glaçant la petite île de blanc comme un gâteau. Ils n’avaient pas de neige en temps normal, aussi était-ce une nouveauté. Heureusement, le véhicule tout-terrain était à même de circuler sur la plupart des routes de campagne pour visiter les patients. Le Dr Childs devrait s’habituer à le conduire. La voiture allait avec le poste, comme la maison.
Lorsqu’ils atteignirent le 4x4, il ouvrit la portière du passager à sa collègue, rangea sa valise dans le coffre et s’assit à la place du conducteur, soulagé, comme s’il avait parcouru des miles en terrain hostile.
— Je suis désolé que le temps soit si mauvais. Ce n’est pas le cas d’habitude à cette période de l’année.
Elle se tourna pour lui sourire, clignant ses grands yeux de biche. Une étrange sensation le frappa en plein dans l’estomac, et il dut détourner le regard, feignant de peiner à mettre la clé sur le contact.
Cette femme était très belle, mais il ne se passerait rien entre eux. Il était totalement célibataire, maintenant, et le Dr Childs pourrait être Miss Univers que cela ne changerait rien. Il avait été brûlé une fois. Son cœur avait été arraché de sa poitrine, incendié, piétiné. Il n’était pas question de compliquer les choses avant son départ. Elle était ici pour travailler, lui pour faire ses bagages et partir une fois qu’elle serait mise en orbite. C’était tout. Leur relation se limiterait à cela.
Il mit le contact.
— Prête à aller sur place ?
Elle hocha la tête.
— Oui.
L’éclat de ses yeux sombres était hypnotique, et il dut s’obliger à se détourner.
Il mit les phares et les essuie-glaces.
Plus tôt il sortirait de cette voiture, mieux ce serait.
   
   
Lucy Childs observait par la vitre de la voiture la vieille ferme qui allait devenir son foyer.
Elle n’en distinguait pas grand-chose vu l’obscurité et le blizzard, mais cela paraissait grand.
Depuis la gare, Owen leur avait fait emprunter le pont qui reliait le continent à l’île, puis des routes de campagne tortueuses, jusqu’à ce qu’ils atteignent ce chemin semé de nids-de-poule et bordé de murets en pierre sèche.
La ferme elle-même, d’après ce qu’elle pouvait en voir, semblait accueillante. Une volute de fumée sortait de la cheminée, indiquant la présence d’un vrai feu, et une lumière jaune brillait à l’une des fenêtres.
— J’ai chauffé la maison pour votre arrivée, dit Owen.
Elle lui sourit, lui sachant gré de ses attentions.
— Merci.
Le Dr Owen Ledger était un homme incroyablement séduisant.
Quand elle était tombée sur l’annonce pour ce poste sur Morrow Island, elle s’était imaginé qu’elle remplacerait un homme grisonnant, peut-être un peu corpulent, proche de la retraite, aimant lire son journal en buvant une pinte au pub. Elle le voyait nanti d’une femme chaleureuse portant un tablier et allant chez le coiffeur chaque week-end… 
Elle ne s’était certes pas attendue à ce beau diable d’environ trente-cinq ans assis à côté d’elle, aux cheveux d’un noir de jais et aux intenses yeux verts bordés de cils épais que n’importe quelle femme lui envierait.
Et avant qu’il s’en aille, ils allaient devoir vivre dans la même maison durant les prochaines semaines… 
Hmm. Elle aimerait assez faire équipe avec lui. Ce serait à coup sûr un bonus.
— Cet endroit paraît superbe, commenta-t-elle.
— Il l’est. C’était une vraie ferme, avec du bétail, jusqu’à ce que le fermier vende ses terres. Le fonds médical a acheté la propriété et y a installé le cabinet. Ici, nous sommes aux abords du village et le bus s’arrête au bout du chemin. Les patients peuvent venir consulter rapidement.
— Il n’y a que nous deux, à ce que j’ai compris ?
— En gros, oui. Une infirmière vient chaque mois du continent soigner les « petits bobos », et il y a Helen, notre réceptionniste. Elle travaille ici chaque matin, et quand elle ne peut pas venir, sa fille la remplace. Je peux vous faire visiter, quand nous serons à l’intérieur. Prête à affronter de nouveau la neige ?
Elle sentit son estomac se contracter.
Elle y était. Au début de sa nouvelle vie. Elle avait laissé tout le monde derrière elle pour venir s’installer au milieu de nulle part, où personne ne la connaissait. C’était le but recherché : un nouveau départ, une page blanche. La chance de repartir à neuf sans qu’on l’observe constamment et qu’on s’inquiète pour elle.
— Oui, je suis prête.
Ils sortirent tous deux de la voiture, Owen prit la valise dans le coffre et la posa sur ses roulettes pour la tirer.
Le vent était tombé sur la petite île au large de la côte sud de la Cornouailles. Il n’y avait presque pas de bruit sur la route, dans la nuit qui s’assombrissait et la neige silencieuse.
Elle tourna les yeux vers le bâtiment en pierre de Cornouailles.
Le cabinet médical était censé y être rattaché. Peut-être se trouvait-il dans un autre bâtiment qu’elle ne pouvait pas voir ? Cette lumière jaune était vraiment accueillante. Et la fumée lui donnait envie d’entrer et de se laisser hypnotiser par les flammes, de tendre ses pieds vers la cheminée.
Pour cela, elle devait faire un pas. Puis un autre. Et un autre.
Elle suivit Owen. Les roues de sa valise faisaient plus de bruit qu’elle.
La porte de la ferme était en PVC, comme les fenêtres, mais le reste de la maison semblait avoir des siècles. La pierre sombre était en partie couverte de lichen ou de mousse, et elle tendit la main pour toucher cet endroit qui serait bientôt son « chez-elle ».
— Bonjour, maison, je suis Lucy, chuchota-t-elle, se sentant stupide.
Il était facile de parler aux maisons. Elles ne répondaient pas, elles ne posaient pas de questions embarrassantes et n’essayaient pas de vous étouffer ou de vous envelopper dans du coton comme si vous étiez une chose abîmée et fragile.
Owen la regarda avec un sourire interrogateur.
— Vous dites toujours bonjour aux maisons ?
Elle se sentit rougir et lui rendit son sourire.
— Pas vous ?
Il sourit de nouveau, ouvrit la porte, la chaude lumière de l’intérieur s’échappa pour leur souhaiter la bienvenue.
Comme Owen s’écartait pour la laisser entrer la première, elle frotta ses bottes sur le paillasson, regardant autour d’elle.
Un feu crépitait dans une grande cheminée d’angle. La pièce était pleine de sièges moelleux. Sur les murs s’alignaient des bibliothèques qui débordaient de livres jusqu’aux poutres du plafond. Dans un coin, une guitare était calée sur un support, et par une porte située sur sa gauche, elle aperçut une cuisine moderne.
— Waouh… 
— Bienvenue à la maison.
Une fois à l’abri du froid, tous deux se mirent à ôter leurs bottes et leur pardessus. Owen lui prit son manteau et l’accrocha à côté du sien, geste qui lui parut bizarrement chargé d’une grande intimité. Puis il roula la valise jusqu’au pied d’un escalier en bois.
Sans son manteau, Owen Ledger était carrément délicieux. Il portait un jean sombre, une chemise blanche et un pull noir en V qui mettait en valeur sa silhouette mince. Et lorsqu’il releva ses manches, elle nota qu’il avait de très beaux avant-bras et une grosse montre en métal.
Ne pas le fixer.
— Naturellement, vous serez libre de décorer à votre guise lorsque vous serez installée, dit-il.
— Vous plaisantez ? Cet endroit est parfait.
Elle s’avança pour toucher le dossier d’un des canapés et passa les doigts sur la douce laine d’un plaid drapé dessus. Et bien sûr, son regard glissa vers les livres.
En vrai rat de bibliothèque, elle était capable de découvrir beaucoup de choses sur une personne à travers les titres qui ornaient ses étagères. Owen possédait un mélange d’ouvrages médicaux et de romans de science-fiction qui la fit sourire. Ils avaient les mêmes goûts.
— Vous aimeriez une boisson chaude ? demanda-t-il.
Elle fit signe que oui.
— Thé ? Café ? Chocolat ?
— Un chocolat, ce serait parfait.
Il se rendit dans la cuisine, où elle le suivit, le regardant s’affairer.
Les éléments lisses et arrondis de style contemporain se refermaient automatiquement, en douceur, ce qui lui plut. Owen avait garni la pièce d’appareils chromés − un grille-pain, une bouilloire, une machine à café. Sur le rebord de la fenêtre, des jacinthes roses et bleues et un poinsettia mettaient une touche végétale.
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infirmiére ! Le mauvais gargon d'autrefois s'est mué en un
splendide médecin - et il lui fait toujours autant d'effet.
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serait-il capable de le soigner aujourd'hui?

@HARI.EQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Médecins à Morrow Island

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LOUISA HEATON

Médecins
a Morrow lIsland

Traduction frangaise de
MARIE-JOSE LAMORLETTE

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLANCHE

@HARLEQUH\I

A MORDOV\(_IS\LJ

KARIN BAINE
UNE NOUVELLE CHANCE
POUR SHONA










